
MERCREDI  

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (4, 38-44) 

En ce temps-là, Jésus quitta la synagogue et entra dans la maison de Simon. Or, la belle-

mère de Simon était oppressée par une forte fièvre, et on demanda à Jésus de faire 

quelque chose pour elle. Il se pencha sur elle, menaça la fièvre, et la fièvre la quitta. À 

l’instant même, la femme se leva et elle les servait. 

Au coucher du soleil, tous ceux qui avaient des malades atteints de diverses infirmités les 

lui amenèrent. Et Jésus, imposant les mains à chacun d’eux, les guérissait. Et même des 

démons sortaient de beaucoup d’entre eux en criant : « C’est toi le Fils de Dieu ! » Mais 

Jésus les menaçait et leur interdisait de parler, parce qu’ils savaient, eux, que le Christ, 

c’était lui. 

Quand il fit jour, Jésus sortit et s’en alla dans un endroit désert. Les foules le 

cherchaient ; elles arrivèrent jusqu’à lui, et elles le retenaient pour l’empêcher de les 

quitter. Mais il leur dit : « Aux autres villes aussi, il faut que j’annonce la Bonne 

Nouvelle du règne de Dieu, car c’est pour cela que j’ai été envoyé. » 

Et il proclamait l’Évangile dans les synagogues du pays des Juifs. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

« Il se pencha sur elle, menaça la fièvre, et la fièvre la quitta ».  

Jésus est venu dans le monde pour guérir et sauver. Il va droit au mal 

qui ronge le cœur humain. Son diagnostic est clair. C’est le péché, 

l’Ennemi qui est le mal de l’être humain. Et c’est à lui que Jésus 

s’adresse. Il va droit au but. Il intervient avec autorité.  

Par sa seule présence, le mal recule. Ainsi, les maladies sont un 

symbole expressif : elles sont une atteinte à l’être humain, elles le 

diminuent en lui enlevant ses capacités d’action; elles font mal. Et 

pour montrer que c’est ce mal, qui est le plus grave pour l’être 

humain, Jésus « chasse les démons ». 

Jésus nous invite à participer à ce grand combat qui est le sien : faire 

reculer le mal, progresser le bien; travailler à l’épanouissement, au 

bonheur de nos frères et sœurs. 

Quelle est la guérison que je peux, aujourd’hui, contribuer à faire 

avancer en moi et autour de moi? 

 


